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I,FT P K T I T CoimniER TISS D&BKS p.iraít (ons los eínq joars» avec 
hoit Gi aviir» par mois, dont six rcpK'»cntan( d«*« cosliimes d(* fcnnie > 
aat des co»tuinv> «rhonuue, une des cba|)e;iux, btmnels et coifuri's. 

ipour trois mois 9 (r. 

pour six mois . . . . . . iS 
pftür rannée 36 

5o cent, de plus par trimestre, pour les déparlemeu. 
i fr. id. |>oiir rctrauger. 

0 0 S%AO:CI*B A P A K I S , 
Au Barcau du PaTir COVKHIIM DES D A M I I , &oa]<*Tarl des Italiens, 

ÍS* 1 L , près le Pas»ape de TOpcra, où doivent être adresses, 
dt pOf'tj les lettres « envois iTArgent et demandes d abonoement. 

Les •ibonucmens datent du 5 ou du 20 de clia<|ue mois. 
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CHAPEAUX. — Lcâ c h a p e a u x en velours sont a c t u e l l e m e n t 

t r è s - n o m b r e u x ; c e u x c o u l e u r i m m o r t e l l e , ornés d e p l u m e s 

b lanches o u de bouquets dc roses b lanchcs , sont très^elcgans. 

Q u e l q u e s - u n s ont la doublure de la passe en ve lours b l a n c . 

— L e v e r t , le grenat e l le n o i r , s 'emploient p o u r les c h a -

p e a u x plus n ^ l i g é s . 

î .. 
f 

Ayuntamiento de Madrid



"í.ii' f 
t , I 'J • 

ir . 
•f 

V ' , 
; ' , 

> ai '< ^ 
il 

I ' I ) • 

i l . 

r 

,f if 

^ U n e rapóte dc &atitt vert clair, doublée eu velours noîr, 
•ornée de deux grandes plumes noires ; une autre capote cn 
satin bleu également doublée en velours noir , cl ornée dc 
plumes noires. — Une capote de satin rose, dont la lete de 
forme ronde était oniéc dc pointes dc satín entourées dc 
blondes et d'un bouquet dc roses qui partait dc dessous une 
de ces pointes pour retomber sur la passe, sont tes plus jolies 
modes-que nous a j ious remarquées deruiércmcnl. 

Les chapeaux de satin noir dont la p:issc est doublée 
cn velours noir sont ornés dc quelques coqucs de rubaos dc 
gaze noire d*un coté de la forme. Sous la passe les ornemens 
sont un ruban rose, ainsi que les brides auxquelles on met 
des mentonnières en bloudc. Ces cTtapeaux sont lrès*^doptés 
pour négligé. 

— Jamais on n'a moins surchargé d*ornemens les cha-
peaux en velours noir. Deux coques d'un côté et une seule 
de l 'autre, et souvent un seul ruban qui entoure la forme 
ct présente un noeud en chou sur le coté. 

— Pour les chapeaux tout^à-fait du malin on emploie aussi 
la peluche noire , doublée de peluche rose ou d\iuti*C5 c o u -
leurs. U u seid ruban se croise sur la jiasse et vient se nouer 
áous le menton, 

^^ Les chapeaux cn peluche rose, s.tumon ou b l c u e , dou-
blés eu pcluchc blanche , sont très-généralement adoptés par 
les jeunes personnes dc douze à quinze ans. 

lloBiLS. — Ce que nous avons vu de plus élégant jusqu'ici 
étaient les robes destinées à la marquise de L***; la richesse 
des tissus, la perfection des broderies, la grâce et le bon 
goût des coupes confiecs au lalent de M"* Michel *, nous onl 
donné une nriuvellc preuve de Vavantage que peut donner 
aux plus belles parures le choix d'une couturière habile. 
M®* Michel a cc mérite précieux d'inventer pour chaque 
femme cc qui lui convient, et de ne point confondre dans 
un système régulier la garniture ou rornement q u i , charmant 
pour telle tournure dc femme , deviendrait complètement ri-
dicule pour une autre. C'est posséder Tcsprit de son a r t , et 
il doit être apprécié, surtout par toutes les femmes qui com-
prennent bieu la toilette. 

* Kue Uichcl ieu , 93. 
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— On a fait cette semaine beaucoup Uc douillettes en salín * 

noir; ornées de larges revers en velours noir. Les jours de* 

beau t e m s , on voit aussi aux promenades beaucoup de redin-

gotes et dc robes montantes en velours noir . 

— S. M . la reine s'est fait coufectionner une garniture 

complète boa ct mancbon en marabous. 

— O n parle -d'un grand concert à la cour» ct les crêpes 

b r o d é s , les tissus aux riches dess ins , les velours à si riches 

rc i lc ts , ct les robes à garnitures st dist inguées ct si gracieuses, . 

cji(in toutes les nouveautés encore inconnues qui se trouvent 

aux magasins S a i n t e - A u n e * , y f e r o n t , , â ce qu'on a s s u r e , u n e 

bril lante apparit ion. 

— N o u s avons vu des robes en crêpe b lanc , ornées de guîr* 

landc^ ou de dessins en application de velours en couleur . 

U n e de ces robes avait une guir lande de feuil les de velours 

d c diiTércns v e r t s , dont toutes lès cotes étaient marquées en 

cordonnet d 'or . Co mOnïC dessin , en velours b l a n c , orné de 

lileis iVov sur du c i ê p c blanc, était aussi ex trêmement é légant . 

I h j o u x . - ^ E n négl igé les femmes accrochent à leur ce inture 

une petite montre cachée sous la ceinture \ à cette montre est 

uttacbéc une double petite cbaîne qui se termine par ime p'etite 

baretted*or qui les sépare. A cctte barette sont attachées u n e 

cassolette et une clé qui tombent de quelques doigts plus b a s 

q u e la ceinture. 

L e s cassolettes attachées par une petite chaîne à u n e b a g u e 

q u e Ton met par-dessus le g a n t , sont toujours d c bou goût 

pour lé spectacle . 

On a p e r ^ i t moins de grosses chaînes d'or à la cheval ière. 

P lus du tout de c c q u e l 'on appelait des cbàtclaincs. 

CnAOStiCBES. — On invente , on perfectionne toute espèce 

de chaussures pour Tbiver . U n e des plus simples et des plus 

utiles sont des brodequins en laine tricotée, doublés également 

en tricot. Ils sont extrcmcnicut souples et destinés à se porter 

sur dea chaussures d c satín. 

On fait aussi beaucoup d c brodequins en velours , garnis d e 

fourrures. 

Les bottines eu castorine doublées, q u e Ton met au-desSQ5 

• Ituc Saintc-Aimc, n* /fi. 
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in— des chaussnrcs d c L a i , sont aussi une* des plus heureuses î 

ventlons q u e l 'on doit à M . G c l o l * . 

— On voit des bas en sole ou ùi d 'Écosse blanc depuis l a 

j a m b e jusqu 'au c o u d e - p i e d , e l le re»te d u bas et le pied se 

terminent en soie noire , afín de représenter une bottine. U n e 

petite frange est cousue à la iin du l>as blanc afm de m i e u x 

s imuler les bottines. Des broderies sur le c o u d e - p i e d f igurent 

l e lacet . On doit porter ces bas avec des petits souliers d c 

p e a u , sans cordons. 

I > 

L/V F U S I L L A D E . 

(SCÈNE UISTOniQUB i 7 o { ' ) 

« P o u r le c o u p , citoyen représentant , voilà uu K i n r c r l i t i q u i 

n o u s a r r i v e d c la p l a c e , e l (|ui m'a bien l 'air d c v e n i r nous in-

v i ter à pomper les hui les et à g o b e r les l égumes a u x d é p e n s 

de S . M . Impéria le . 

— D i s donc du tyran aulricl i icn, interrompit d 'un tou r u d e u n 

j e u n e homme dont le maintien farouche contrastait avec l ' e x -

pression uaturel lemcnt douce d 'uu visugc eiTéminé. 

C c t a i t l e représentant du peuple S l . - J u s t qu i façonnait 

ainsi a u x manières républ ica ines le général e n c h e f C h a r b o n -

n i e r , v i e u x soldat plein de bonhomie et de r o n d e u r militaire^ 

q u e les vicissitudes de ce l te époque avaienc soudainement porté 

des derniers rangs au commandement d c l ' a r m é e de la M o * 

s e l l e , alors occupée du siège de C h a r l e r o y . 

•• C i t o y e n g é n é r a l , a jouta l 'arrogant proconsul , si tu ne p e u x 

p a r v e n i r à conoattre la va leur de tes paroles, d u moins d e v r a i s -

tu savoir faire ton mét ier . C'est à coups de canonqt ie la patrie 

l 'ordonne de recevoir ses ennemis . Fa is donc tirer sur ce p a r l e -

mentaire . >» 

Charbonnier parut un moment interdit : « C o m m e t^as l e 

p o u v o i r d i s c r é t i o n n a i r e , soit; j e m'en bats l'cril^ c 'est l ' o r d r e , 

eu avant de la j a m b e g a u c h e . » 

E l sans plus de s o u c i s , il allait c o m m e t t r e , c o n t r e le dro i 

des g e n s , l 'attentat (jui lui était c o m m a n d é , lorsque de violens 

murmures éclatèrent parmi les oflîciers témoins de cette s c è n e . 

Sans s ' é m o u v o i r , S l . - J u s t rappel le aussitôt l e faible C h a r -

* BouleTart des Itslieas, i i . 
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Ijonnicr, ct promenant Je sinistres regards snr ecux qui osent 
¡mprouvor su conduite x Indignes défenseurs dc la nation, s*é-

ce n'est pas d'aujourd'hui que votre patriotisme m'est 
suspect. Puisque vous ne rougiriez pas de souiller le camp de 
la liberté par la présence d'un séide du despotisme, qu'on m'a-
mène l'Autrichien ! vous allez apprendre comment le représen* 
tant d'un peuple libre doit traiter avec Tcnvoyé d'un tyran. » 

' Un officier supérieur allemand est alors introduit dans le 
camp suivant la formalité d'usage. Il élait chargé de traiter dc 
la reddition dc Charleroi. Cet événement était un coup de for-
tujie pour Tarmée française que l'insensé représentant avait 
forcée de passer téinéruircmcnt la Sunihre. Au moment où le 
parlementaire présentait au général en chef la missive qui con-
tcitait les propositions du gouverneur du la place, St . -Just 
arrache brutalentcnt la dépêche de ses mains, la foule aux 
pieds, et indiquant insolemment du geste le chemin de la 
ville : «Esclave, dit-il à l'officier allemand, va rapporter à ton 
maître que ce n'est pas des paperasses que je demande, mais 
lu forteresse qu'il me faut sur l 'heure ct sans condition. » 

En vain on lui j cpètc que les ressources en matériel sont 
insuifisantes pour pousser les opérations du siège avec vigueur: 
on lui expose que les soldats sont sans vivres el sans solde ; 
que livrés à demi nus et sans abris aux intempéries des nuits 
froides et pluvieuses de ces contrées, ils sont chaque jour mois-
sonnés par les maladies^ on s'efforce inutilement de lui dé~ 
montrer que le salut de Tannée est eotiêrenient compromis st 
elle est atteinte daus cette position critique par les forces su-
périeures de l'Autriche et de la Hollande qui s'avançaient à la 
fois contre clic ; rien ne peut ramener à la raison l'opÎniàtre 
St.-Just. Prodigue du sang des braves, ce lâche qui n'avait 
jamais osé s'approcher des tranchées, ordonne pour toute ré-
ponse qu'uue formidable batterie de mortiers soit construite 
à l'instant môme à la tète des travaux. Si elle n'est pas prète 
à incendier la ville le lendemain à la pointe du j o u r , j u r a dc 
faire fusiller le commandant des troupes du siège ct ceux de 
raftillcric et du génie 

* Le généra l d ' i n f j n ' e r i e , H a i r y ; le général d ' a r i i l l e rU , Uo l l emon , 
et le c h e f d e b ) t a l i o n M a r e s o t , comma nUant le génÌe<Legéne'ral J o u r * 
d ^ n e u t , au prr î l de sa propre v ìe , le cvuragc J e résister aux volontés 
Uu U c h c convcuUoAiu:l.(f^/L7u/rej r / CoHi^uêWSy lume I I , page 4? ) 
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L g caraoU'í'C féroce de S t . - J u s t était trop connu pour qu'on 

ne s'enor(;ât pas de soustraire à sa f u r e u r les ofiiciers dont il 

venai t de prononcer Tarrét. On s 'empressa do réunir tous les 

moyens qui sc trouvaient a la disposition de l 'armée pour s a -

tisfaire h la volonté absurde mais toute-puissante du r e p r é -

sentant. On rassemble dans les parcs, on requiert dans les e n -

virons 1rs p e l l e s , les pioches et tout ce qui peut concourir à 

la coustniction d c ia batterie dans le court délai fixé. L e capi--

la ine de M e r a s , qu 'une longue expér ience avait r e n d u e x p e r t 

dans toutes les branches du service de l ' a r t i l l e r i e , est choisi 

pour diriger les t r a v a u x . Cet oflicier était u u ancien c h e v a l i e r 

de Saint-Louis retra i te , qu 'un patriotisme ardent avait r a p -

pelé dans les camps malgré son grand âge ; la confiance et l e 

dévouement sans bornes qu ' i l avait su inspirer à ses soldats 

le rendaient plus que tout autre capable d 'accompl ir la t a c h e 

difficile qui lui était imposée. 

L e s v o i t u r e s chargées des outils qu 'on était p a r v e n u à se pro-

curer partent à la nuit tombante ; mais , p a r une fatalité b i e n 

déploi'able, elles s 'écartent de l e u r route e t , s 'étant trop a p p r o -

chées des murs do la p l a c e , sont surprises par une r e c o n n a i s -

.^ance ennemie . D e Meras attendait encore c e convoi au posto 

qui lili avai t é té a s s i g n é , lorsque S t . - J u s t , altéré de s a n g , 

devance le jour pour reconnaître si-ses ordres sont exécutés . 

On lui raconte les é v é n e m e n s de la nuit. Ni la noble c o n t e -

nance du viei l ofTicier, ni la touchante anxié té de ses soldats 

n e peuvent désarmer sa rage . Uepoussant les preuves si p a l -

pables de la plus complète i n n o c e n c e , il ordonne que de M e r a s 

soit fusi l le s u r - l e - c h a m p , sur le terrain même o ù il 1 accuse 

d'avoir conspiré contre la patrie. D a n s son dél i re , il c o n d a m n e 

les canonnicrs à casser e u x - m ê m e s la tête blanchio du c a p i -

taine qu'i ls chérissent comme u n p è r e . A cet ordre de c a n n i -

b a l e , plus d 'une carabine s'était abaissée vers S t . - J u s t ; c ' en 

eût été fait de ce t i g r e , si sa trop généreuse v ic t ime ne se f û t 

interposée entre les soldats frémissant d ' indignation et le v i l 

proconsul q u e l ' a s p e c t d u danger avait fait passer de l ' audace 

ù la terreur la plus pusi l lanime. 

Mais à peine se voi t - i l en sûreté dans le c a m p , q u e de Meras 

reçoit Tordre de paraître devant lu i . On conjure le brave c a p i -

taine d c se soustraire par la fuÎte au sort q u i F a t t e n d ; il repond 

rpic c'est poiir mourir sous les drapeaux qu ' i l a soustrait au re^ 

' Ji , 
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pos le peu de jours qui lui restaient encore à complcr . Ses fidt'les 

canonnicrs veulent le s u i v r e ; ils jurent de lui faire un r e m -

part de leurs corps; le loyal oilicier leur rappelle q u e les preuves 

d e dévouement qu ' i l leur a toujours demandées étaient leur 

soumission a u x lois de la discipl ine. 

P e u d' inslans s'étaient écoulés depuis q u e de Meras s 'était 

séparé de ses amis quand une fusi l lade se fit entendre. A u x 

armes I cr ieut aussitôt les canonniers ; ils se précipitent vers la 

tente d u représentant ; l e corps sanglant de leur v ieux c a p i -

t a i n e , palpitant dans les dernières angoisses de la m o r t , en 

barre l 'entrée ; ils y pénètrent en poussant des cris de rage ; 

el le était déserte. St .-Just avait p r u d e m m e n t préparé sa retni i tc . 

I l ne fut aperçu q u ' a u loin dans la p l a i n e , f u y a n t de toute la 

vitesse de son cl ieval . 

C e p e n d a n t la vengeance de ces braves n'aurait été que d i f -

férée si l e c ie l , dans sa j u s t i c e , n 'eût voulu réserver une mort 

infâme à une v i e si criminel le . C o m m e i l était faci le de le p r é -

v o i r , l 'am^ée de la M o s e l l e , v ic t ime de l ' i n c a p a c i t é mil i taire 

de S t . - J u s t , fut contrainte de lever l e s iège devant les forces 

réunies des princes de K a u n i t z et d 'Orange . A c c a b l é e par le 

n o m b r e , el le perdit ses c a n o n s , laissa une grande quantité d c 

p r i s o n n i e r s , et se replia en désordre derrière la S a m b r c , cni 

débris réunis à l 'armée de la Mos<'lle, q u e Jourdan c o n -

duisait à son s e c o u r s , formèrent cette armée d c S a m b r e - c t -

Meuse devenue depuis si célèbre dans nos fastes militaires. 

C 'es t à cette armée qu'osa reparaître l 'odieux S t . - J u s t . Il 

ne s'attendait pas a y rencontrer les anciens cimounîers d c 

r infortuné de M e r a s ; mais eux ne l 'avaient point oublié, U u 

j o u r q u ' i l t r a v c r s a i t u n bois, entouré, suivantsa coutume, d 'uuo 

nombreuse escorte , le cri de mort ; à l 'assassiu! g lace tout à 

coup son ame timorée ; tme grêle d c balles, suivant dc près la 

m e n a c e , joncha la terre d'i i iuocenfes victimes , mais le s a n -

guinaire représentant sauva encore cette fols Sa tète que r é c l a -

mait l ' échafaud. A . T . 
«M M« «M «M 

M E L A Î i G E S . 

— L 'épisode d ' U r b a i n G r a n d Î e r , dans le roman dc C i n q -

M a r s , fut le choix h e u r e u x de la piècc qui vient d'être r e -

présentée à r O d c o n sous le titre dc VAbbcssc des Ursulines» 
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U r b a i n G r a n J i c r , J ircctcur d 'un c o n v c n l des U r s u l i n c s , ins-

pire de Tamour à la supérieure e l cn ressenl si son lour pour 

u n e novice . 11 y a là une délicieuse ligure <le j c u n è f i l le , u n e 

a imable ct n a ï v e enfant qui prend le trouble d c son innoecnec 

pour l 'élan d u myst ic isme rel igieux c l le goût de la v i e m o -

nast ique. M'̂ ® Noblet est ebarmaute dans sc.s inspirations c é -

lestes ; e l l e seule eût sulTi pour le succès dc la p ièce . 

1 ^ 

; ^ 

u i 

A N N O N C E S , 

— M U S I Q U E N O U V K I X E rbcz ScilONRKRBBGEa , éJitfUr, ffon» 
hvart i^oîssonniére, (o. Ib Heivz, cciiv. 5 5 , v;inalions brilUiitos 
pour te |<iaoo sur un Tfic/nc ün'ffinal.—' Œuv. 54, grand Tn'u pour 
|»¡anr>, violon et violoncelle ; il paraîtra dans le courant de lUcembrc 
prochain. F. Huntet« . <cuv. lionrfean briUant sur un air pro-
vençal de Vopéra dc Damlot*^ ^ Œ u v . » yariaiiwis Lrillanles k 
quatre mains, sur un cnoiif du mime opéra. ToLRtCQUB, deux Çua-

de contredanses de Dani/o^vn. Aug. P.\riSEnop(, houvclles 
Itomances, fa Pfurntsff Us Khjauf rf^arés y ia VivaiuHère <ians 
i*embarras y le Soifiot ff'oîtrnnt, ies Drux Saurs. {Vylilmm pour 
ï8^i 1 d'Aug. P A N S K R O N » finraîlra le J«' Hc^ccrntirc prochain. ) 

N. Cn. BocnSAi plmienn nouvelles œuvres |jour U harpe. 
DfiCouvEATE. — P O U D R E L X M O U n O U X . On n*esl pai sans 

rprouver Us oonntirrui inronténiensquVniratne pour ta peau l*usage 
journalier du savon et autres matières soi-disant bonnes pour 1 entre-
tien et ta blancheur den bras ct des mains. La Poupr.E LAUOUROUXr 
sans avoir aucun des incooseniens de celles nut sont en usape pour 
Icm^nie objet, ne laisse Vien k Ucslrer pour la ubnrhear et te velouté 
qu^ettc donne k la peau. Piix des boites t i fr. rt t fr. 5o e. 

Celte P O U D U E se tiouvc daus tes \itl<s cWaprès : à l . Y O K , chea 
i\tniri\, rue Hoyaifi n. 19; à BOUDE.AUX , chez M. Cbeyssac 

fiU i porte du Pûhis, n. à M A C O N . che» M. Parisot c a J n ; k 
MoNTpEtLiRB, chei M. LA vil fils , placerle la Préfecture ; k liEutiE, 
chea M. Uallemagne ; à MALAG.^, cbe& M. Mariano Crouseilles, rue 
de Granada f o. 11. 

L * E A D D E N I N O : « D E L ^ K ; < C L O S réunît de plus en plus les suf-
frages du public et ceux des premiers médecins de la capitale. Ktic 
donne la beauté ; elle rafraîchît, ra^ermît la peau, la préserve des 
rides, des impressions nuisibles du soleil ct de la poussiîre des pro-
menades et de» Spectacles, sans avoir les inconvénicns, sou des corps 
gras qui bouchent les pore» , snit des eaus k odeur forlt: ou des acides 
qui desséchent la peau : parfaite pour les ^eui , la barbe, les dents, 
elle tient I baleine fraîche. seul dépôt est rue du Helder, n* 9, ebea 
M*"* Louis-Meslin. Un prospectus accompagne chaque bouieüle, dont 
relinnelle porte les lettres initiales du propriétaire r . l î . D. L. » ainsi 
que Va dresse rue du U elder, a» c^ Les demandes franco. 

A ce Numéro ést jointe la planche ;G4. 

Paais. — Iflaprüserie de Do^Bti-EK'PU, rae 5«íal-Louis, Ii* , au liarais. 

Ayuntamiento de Madrid




